
Magaz ine24
Jeudi 11 Février 2016

Réélu pour 4 ans à la tête
de l'Association des clubs
de D1 et D2 nationales pro-
fessionnelles alors qu'il vou-
lait passer la main - ses
pairs ont estimé qu'on ne
change pas une équipe
qui gagne -, Bosco Alaba
Fall manifeste sa ferme vo-
lonté de mener plus d’ac-
tions et de combats sur le
terrain, à travers une nou-
velle vision.

L’ASSOCIATION desclubs de première etdeuxième divisions na‐tionales profession‐nelles était enassemblée générale ex‐traordinaire, le 5 févrierdernier, au quartierMontagne‐Sainte, pourfaire le bilan des activi‐tés des saisons écou‐lées, renouveler soncomité directeur etdresser ses perspec‐tives de développe‐ment. Selon le président del'Association, BoscoAlaba Fall, les années2009 à 2014 ont été "ex-
ceptionnelles", du faitque « le fonctionnement
régulier de nos activités
a, le plus souvent, porté
notre Association au-de-
vant de la scène.»  M.Alaba Fall a ainsi cité lerôle joué par la struc‐ture qu'il dirige lors del'élection de Joël Birindaau cours du mandat duprésident sortant Ro‐main Mikanga; la réin‐tégration effective desclubs de football de pre‐mière division natio‐nale au congrès de laFédération gabonaisede football (Fégafoot);l'organisation des mani‐festations sportivesmarquant la "in des ac‐tivités de la saison2011‐2012.

A signaler également,dans ce bilan, le rôlejoué par l'Associationdans la professionnali‐sation du Championnatnational de D1, dontl'apprentissage suit soncours; les réunions or‐ganisées par le minis‐tère en charge desSports, la Fégafoot et laLigue nationale de foot‐ball professionnelle (Li‐nafp); l'élection dePierre‐Alain Mounguen‐gui à la tête de la Féga‐foot; la mise en place dela 2e division nationaleprofessionnelle; la créa‐tion d'un conseil d'ad‐ministration au sein dela Linafp; l'engagementpris pour aller jusqu'auterme du Championnatnational de D1 sansl'aide de l'Etat.
INTENSE ACTIVITÉ• «
Le comité directeur de
notre Association n'a ja-
mais fait sienne la poli-
tique de la chaise vide.
Bien au contraire, elle
apporte beaucoup dans
la gestion du football ga-
bonais», soutient BoscoAlaba Fall, se réjouis‐sant ainsi: « nous de-
meurons une
Association participa-
tive qui, en dépit de sa
jeunesse, est écoutée et
respectée».« L'aura qui se dégage
de notre Association, af‐"irme Bosco Alaba Fall,
est la résultante du tra-
vail d'un groupe orga-
nisé, dynamique et
courageux, dont la ri-
gueur demeure le maître
mot (...)».     Cependant, au cours del'assemblée généraleextraordinaire, malgréle fait que les membresavouent porter « un in-
térêt tout spécial à la vie
de l'activité footballis-
tique en général, et à
celle de leur association

en particulier», force aété de constater quepersonne ne se pressaitpour présider aux desti‐nées de cette structure.Conséquence: BoscoAlaba Fall, qui voulaitpasser la main, n'a pastrouvé de successeur. Le président de l'AOCMS, contre sa volonté,a tout simplement étéprié par ses pairs de re‐considérer sa positionet, donc, de briguer unnouveau mandat.En poste depuis 2009,M. Alaba Fall, selon lesmembres de l’Associa‐tion, s'est toujours ac‐quitté de sa tâche. Mais

à y regarder de près, lafonction de présidentde l'Association desclubs de première etdeuxième divisions na‐tionales est purementhonori"ique. C'est pourcela qu'elle ne semblepas attirer les autresprésidents de clubs. Lapreuve en est que lesprésidents des clubs deD1 et D2 ne s’impli‐quent réellement dansles activités de leur As‐sociation que pendantles périodes d’électionsdes présidents de la Fé‐dération gabonaise defootball (Fégafoot) et dela Ligue nationale de

football professionnelle(Linafp). Ce fut ainsi lecas lors de la dernièreélection au comité exé‐cutif de la Fégafoot, aucours de laquelle lesmembres de l'Associa‐tion, comme un seulhomme, s'étaient ran‐gés derrière Pierre‐Alain Mounguengui.Grâce à ce soutien,celui‐ci avait écrasé sonchallenger MoukagniIwangou. Ce fut encore le cas der‐nièrement lors du re‐nouvellement ducomité directeur de laLinafp. Il souviendra àtout un chacun quel'Association des clubsde première etdeuxième divisions na‐tionales avait publique‐ment soutenu BriceMbika Ndjambou. Le‐quel avait triomphé,sans coup férir, de sesadversaires.
AMERTUME• Après saréélection, le présidentAlaba Fall n’a pas cachéson amertume deconstater que les prési‐dents de clubs actuels,pourtant tous desjeunes, ne manifestent

pas le même dyna‐misme comme, avanteux, il y a quelques an‐nées, les présidentsIdriss Ngari, MouvaghaTchioba et Jean‐Boni‐face Assélé qui, malgréleurs lourdes responsa‐bilités, trouvaient tou‐jours un temps pour seréunir et débattre. Bosco Alaba Fall a re‐mercié ses pairs, del’avoir reconduit à sonposte. Occasion égale‐ment pour lui de fusti‐ger le manque desolidarité et de volontéaf"iché par les respon‐sables des clubs pourren"louer les caisses del’Association. L'argentn'est‐il pas le nerf de laguerre ?En"in, M. Alaba Fallavoue qu’il a accepté cenouveau challenge pourune seule raison:« évi‐ter que le football gabo-
nais ne connaisse pas
une nouvelle crise». C'estpour cela qu'il a mani‐festé sa ferme volontéde « placer ce nouveau
mandat de quatre ans,
sous le sceau de la vision,
de plus d’actions et de
plus de combats sur le
terrain».

Bilan, renouvellement du bureau et perspectives

Prolongation/Assemblée générale extraordinaire de l'Association des clubs 
de D1 et D2 nationales
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Libreville/Gabon

Le président Alaba Fall quittant son fauteuil de commandement avant 
de rempiler, faute de candidats.
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Les responsables des clubs ne sont pas intéressés 
par la présidence de l'Association.
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Le président Alaba Fall place son nouveau mandat
sous le signe de plus d'actions sur le terrain.
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Le poste de la présidence est purement honorifique.

Ph
ot

o 
: J

.F
. M

A
RO

LA

Anniversaire de mariage

10ème Anniversaire de Mariagele 11/02/2006 ‐ 11/02/2016Le Seigneur Dieu dit, je dois créer l’homme à mon image.Alors Dieu dit, l’homme ne doit pas rester seul.Il crée la femme pour aider l’homme à remplir la terre.
Famille EKOMY-NZE-NZE-ENGONE.


